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Emprunts et Impôts 

Où est le temps où sur tout 

programme électoral, quelle 

que soit d'ailleurs la nuance 

du candidat, s'étalaient en let-

tres majuscules ces mots : f« Ni 

emprunts, ni impôts»? 

Les emprunts succèdent aux 

emprunts. Les impôts nouveaux 

s'ajoutent aux impôts anciens. 

Le budget de 1910, récemment 

déposé par M. Caillaux et distri-

bué la semaine dernière au 

Parlement restera comme un 

modèle du genre. 

M. le Ministre des finances, si 

optimisme pourtant d'habitude 

si habile surtout à escamoter 

les raillions est obligé d'avouer 

un déficit de 212 millions. Puis 

effrayé lui-même de ce chiffre, 

il le réduit de moitié, mais con-

vient qu'il est impossible d'évi-

ter une surcharge de plus de 

100 millions. 

Et alors apparaît la longue 

liste des charges nouvelles 

qu'on va demander aux contri-

buables : impôt sur les chiens, 

impôt surl'essence, impôt sur le 

capital successoral, impôt sur 

lavauilline, impôt sur les em-

prunts coloniaux, impôt sur les 

timbres d'affiches, impôt sur 

les détaillants, impôt sur les 

timbres quittances. Personne 

n'y échappe. Tout le monde est 

mis à mal. 

Cependant cèla ne suffit pas 

encore à boucher le trou béant. 

A.près avoir pressuré le con-

tribuable, on fait appel aux prê-

teurs. On créera pour au moins 

50 millions d'obligations nou-

velles. 

La formule : « Emprunts et 

impôts nouveaux», fait place 

aujourd'hui à la vieille formule 

Ï ni emprunts ni impots nou-

veaux .» 

Nous serions quand même 

surpris que beaucoup decandi-

dats osent l'imprimer sur leurs 

affiches en Mai prochain, pré-

cisément à l'heure où seront 

distribuées les nouvelles feuil-

les d'impositions. 
Mais nous serions plus sur-

pris encore que les électeurs 

goûtent beaucoup cette façon 

par trop moderne de gérer les 

finances publiques. 
Aussi les nouvelles taxes pro-

posées sur les successions et 

qui viendront se superposer 

aux droits actuels sur les muta-

tions par décès ne sont plus un 

simple expédient financier mais 

apparaissent comme une réfor-

me. Qui votera contre, ou seu-

lement se permettra une criti-

que ne sera qu'un vulgaire ré-

trograde. 

En vérité, cette manière de 

boucler un buget est admirable 1 

On écorche le contribuable et 

l'on veut par dessus le marché 

qu'il s'en déclare enchanté, 

Non, non, lui dit-on, les im-

pôts nouveaux ne sont pas le 

fruit de l'ingéniosité fiscale du 

ministre des finances; ils attes-

tent uniquement son ardent 

amour des réformes démocra • 

tiques et sociales. 

Loin de nous plaindre quand 

nous porterons notre argent 

chez le percepteur nous devrons 

dire MERCI et louanger le gou-

vernement. 

Eh bien ! soit, acceptons pour 

ce qu'elle vaut l'excuse de l'im-

pôt SUT les successions déjà 

baptisée du titre ronflant d'im-
pôt sur le capital, mais... èt les 

autres taxes ? Pourquoi, frap-

per de ci de lâ, au petit bonheur 
tant et tant de contribuables 

déjà imposés et dont on aggrave 

les charges ? Est-ce aussi pour 

réaliser tout un programme de 

reformes ? 

Oui, nous le disons, depuis 

longtemps nos budgets sont en 

déficit. Le Parlement vote à 
tort et à travers un tas de dé-

penses sans savoir comment il 

y fera face. 
MAURICE LASSERRE, 

ancien député. 

La retraite de M. Constans 

et l'Amiral Touchard 

De la GRANDE REVUE du 25 juin 1906. 

Comme nous l'avions annoncé voici plu-

sieurs semaines, l'amiral Touchard, ambas-

sadeur de France à St-Pétersbourg et M. 

ConstansambassadeuràConstantinople,ontété 

admis à faire valoir leurs droits à la retraite. 

L'amiral Touchard, qui fut, dit on, une 

erreur de M. Clemenceau, montra, peu de 

temps après son installation, qu'il maneu-

vrait mieux sur le pont d'un cuirassé que 

dans 'es salons de Saint-Pétersbourg ; il 

renseigna insuffisamment son ministre dans 

une période où la diplomatie était particu-

lièrement active, et son rôle dans l'affaire 

des Balkans fut un peu effacé. Au mois de 

juin, arrivait la date à laquelle l'amiral pou-

vait être mis à la retraite ; on ne crut pas 

devoir la laisser passer, et M. Pichon fut 

chargé de convaincre l'ambassadeur que la 

durée de sa mission en Russie avait toujours 

été limitée, dans l'esprit du cabinet, au mois 

de juin 1909. Pour adoucir l'amertume de 

cette communication, M. Pichon informait 

l'amiral qu'il serait élevé à la dignité de 

grand'croix de la Légion d'honneur — ce qui 

augmenterait de mille francs par an sa re-

traite. 
L'amiral réclama fort sèchement l'autori-

sation de présenter au plus tôt ses lettres de 

rappel. On la lui donna et l'on fit paraître 

peu de jours après, au Journal officiel, le 

décret compasateur qui, daté du 14 avril, fut 

publié le 13 au Journal officiel. 

En ce qui concerne M. Constans, les choses 

se passèrent différemment. L'ancien ministre 

de l'Intérieur trouva fort mauvaise l'insis-

tance du gouvernement à lui accorder un 

repos qu'il ne sollicitait pas. Mais il se con-

tenta d'écrire à M. Fallières, son ancien col 

lègue au Sénat, pour lui déclarer qu'il se 

sentait toujours vigoureux, et ne pouvait 

s'expliquer les raisons pour lesquelles on 

agissait de la sorte, Avait-il démérité et vou-

lait-on sa démission ? En ce cas, il fallait le 

dire, et le dire nettement. M. .Fallières, tou-

ché par cet appel à une vieille amitié, prit au 

Conseil des ministres la défense de M. Cons-

tans. Mais le siège du gouvernement était 

fait. En homme avisé, M. Constans, flt contre 

mauvaise fortune bon cœur, et c'est la figure 

souriante, en apparence très satisfait, qu'il 

rentra en France, après avoir fait annoncer 

d'une par, qu'il avait obtenu sa mise à la re-

traite, d'autre part, qu'il songeait à s'occup-

per de nouveau de politique. Il ajoutait qu'il 

ne briguait nullement la succession de M, 

Clemenceau à la présidence du Conseil... 

M. Constans va donc solliciter de nouveau 

les suffrages des électeurs. Il serait assez 

désireux de rentrer au S"nat, mais les va-

cances de sièges y sont rares, et difficile à 

trouver. Pour la Chambre, au contraire, les 

élections sont proches. M. Consens représen-

tait autrefois la Haute Garonne au Parle-

ment; mais sous l'influence de La Dépêche, 

l'opinion est devenue plus avnncée là bas, et 

les chances de l'ex ambassadeur seraient, 

dans ce département, problématiques. Aussi 

est ce d'un autre côté qu'il dirige ses regards, 

et l'on assure que l'Aveyron, où il possède 

une propriété, pourrait bien être appelé à 

l'honneur de compter l'année prochaine le 

vainqueur du boulangisme parmi les candi-

dats briguant ses suffrages. 

CHRONIQUE AGRICOLE 

Betteraves fourragères 

Les betteraves sont une des ressources les 

plus importantes de la ferme et constituent 

la base même de l'alimentation du bétail 

pendant l'hiver. Il y a donc lieu' de s'en 

assurer une abondante provision, et pour 

cela de leur consacrer ses meilleurs terrains 

et d'apporter à leur culture tous les soins 

désirables. 

En principe, il ne faut pas se laisser hyp-

notiser par la grosseur des . tubercules. Les 

plus gros ne sont pas toujours les meilleurs, 

et quand le terrain s'y prête, le mieux est de 

choisir les betteraves demi-sucrières qui, 

quoiqu'un peu plus petites que les autres es-

pèces, sont plus nutritives. 

Le semis doit se faire de bonne heure, dès 

qu'on n'a plus de gelées à redouter, parce 

qu'alors il y a chance que les pluies soient 

plus fréquentes et que par suite la végétation 

du début soit plus rapide. En pratique la fin 

d'avril et le commencement de mai sont les 

époques les plus favorables dms les climats 

moyens. Si le temps est humide, la levée se 

fait bien, la jeune plante pousse vigoureuse -

ment et quand arrive l'été, elle est de force 

à résister aux sécheresses prolongées de celte 

partie de l'année. 

Le plus souvent on les plante à la main, 

exception faite de certaines exploitations très 

bien outillées qui se servent de semoirs mé-

caniques. Qu'on les sème à plat ou sur billons, 

les poquets ne doivent pas entre eux être 

éloignés de plus de 25 centimètres, les lignes 

étant de 50 ou 60 centimètres les unes des 

autres. Ces distances suffisent pour que les 

tubercules prennent leur plein développement: 

la récolte s'en trouve augmentée d'autant, et 

les betteraves arrivant assez rapidement à 

ombrager complètement. le sol,, l'envahisse ■ 

ment des mauvaises herbes se produit moins 

facilement. 

On met 4.ou 5 graines par poquet, pour 

être bien sûr qu'à la levée, il n'y aura pas 

de manque, et on les enterre à 2 ou 3 centi-

mètres dans les terres fraîches, à 3 ou 4 dans 

les sols plus secs. 

Nous ne revenons pas sur le détail des fa-

çons qui ont dû être données au terrain, ni 

sur les engrais qui sont nécessaires. Rappe-

lons seulement que trois labours sont un mi-

nimum indispensable et que le fumier et les 

engrais n'ont pas dû être ménagés. Il convient 

de répandre 35 ou 40 tonnes de fumier, au-

quel on joint 400 kilos de superphosphate, 

150 à 200 kilos de sulfate do potasse et 200 

kilos de nitrate de soude : cela à l'hectare 

bien entendu. En ce qui concerne le nitrate 

il est très recommandé d'en conserver la 

moitié pour mettre en couverlur» au moment 

du démariage, c'est-à dire alors que les jeunes 

plantes ont besoin d'un coup de fouet pour 

se remettre de la fatigue qu'elles ont éprou-

vée de cette opération. 

La plantation terminée, on donne un bon 

coup de rouleau, et une quinzaine après, si 

le temps est favorable, toutes les betteraves 

sonl levées. 

Vienne,.t ensuite les binages, quand les 

jeunes plantes ont environ 4 feuilles et que 

par conséquent les lignes sont bien indiquées 

sur le terrain. Il les faut très nombreux, 

trois ou quatre au moins, pour que les mau-

vaises herbes n'épuisent pas à leur profit 

les réserves nutritives dont vous avez fait 

les avances à vos betteraves, — Soit à la 

main, soit à la houe à cheval, il faut donc 

les répéter tous les quinze jours ou trois se-

maines au plus tard, jusqu'à ce que les feuil-

les des betteraves couvrent le sol et 3e défen-

dent ainsi elles-mêmes de toute végétation 

parasitaire. 

C'est un très mauvais procédé que d'en-

lever une partie des feuilles de betteraves, 

au cours de leur végétation, comme le 

font certains fermiers, sous prétexte de se 

procurer une ressource supplémentaire de 

ce fait. 

Non seulement on diminue le rendement, 

mais on abaisse la qualité des betteraves. 

Les feuilles, toutes les feuilles, sont in-

dispensables pour que les fonctions assi-

milatrices de la plante se fassent régulière-

ment, et ce serait compromettre bénévolement 

sa récolte que de continuer à pratiquer ces 

errements. 

H.-B. 

LE TOUR DE FRANGE 

(Septième année) 

Organisé par l' "A UTO" 

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, le 

«Tour de France », la grande épreuve cycliste 

annuelle organisée par notre confrère YAuto 

sur 5.0Û0 kilomètres, qui doit passer prochai-

nement dans notre ville, s'annonce comme 

un gros succès. 

Nous avons déjà . les 14 élapes de cette 

énorme randonnée ef nous pouvons aujour-

d'hui annoncer que les meilleurs coureurs 

sont déjà engagés dans cette épreuve, 

Citons, entre autres : Alavoine champion 

de France sur route des 100 kilomètres ; 

Garrigou, ancien champion de France ; Fran-

çois Faber, 38 du « Tour de France « l'an 

passé ; Vanhouwaert, vainqueur de « Bor-

deaux-Paris » ; Lapize, vainqueur de « Paris-

Roubiix », sans compter nombre d'autres 

également très connus, Une catégorie de dé-

shérités, c'est à-dire de coureurs qui doivent 

faire la course avec leurs propres ressources, 

comporte déjà une soixantaine d'engage-

ments, et la centaine sera certainement dé-

passée. 

Le « Tour de France » offrira donc le mê-

me intérêt passionnant que les années précé-

dentes et surtout dans les régions accidentées 

des Vosges, des Alpes et des Pyrénées. 

© VILLE DE SISTERON



Le meurtre de Dusserre 

Depuis l'exhumation de Du<=serre faite 

par le docteur légiste Dufour de 

Marseille, il est un fait sùr et certain 

c'est que Dusserre a été bel et bien 

étranglé pour être volé ensuite et le 

doute qui existait sur la participation 

au crime des inculpés Blanc Marcel 

et Franzoni dit Olive disparait depuis 

les aveux faits au Procureur de la 

République par Blanc qui a raconté 

tout au loug la scène du crime et la 

participation de chacun. 

Cette affaire qui a ému un moment 

la population a, comme celles analo-

gues commises à Sisteron, le vol pour 

mobile : l'assassinat des trois vieil-

lards de la Nuirie en 1899 dont les 

assassins n'ont jamais été découverts, 

l'assassinat du malheureux Latil, né-

gociant en boi3 à Ribiers, tué au 

cours de l'hiver 1905 et dont les au-

teurs sont restés impunis, ont été per-

pétrés parce que le ou les assassins 

supposaient à leurs victimes beaucoup 

de l'argent, 

Le trio que composaient Blanc, 

Olive et Dusserre n'était certes pas 

des plus homogènes, mais faut-il que 

l'appât de la grosse somme ait pro-

duit sur Olive et Blanc une fascina-

tion énorme pour en arriver à tuer 

leur semblable ? Il parait que oui, 

Pranzini et tant d'autres, commirent 

des crimes presque pour rien, quel-

ques-uns même n'en retirèrent aucun 

profit. Quoi qu'il en soit, le crime est 

l'aboutissant de quelques désœuvrés 

qui n'ont aucune notion de la vie so-

ciale et qui ne distinguent pas le bien 

du mal : Faire du mal parce que c'est 

le mal, voilà leur but. 

La genèse du crime est celle-ci : 

Dans la soirée du mercredi 16 juin, 

Blanc Marcel, ouvrier mécanicien, rue 

Saunerie, Franzoni dit Olive, |ouvrier 

agricole ambulant, apprenaient que 

kur collègue Joseph Dusserre, origi-

naire de Lettret, hameau de Tallard, 

ancien ouvrier meunier et exerçant la 

profession de camelot, allait reti-

rer une certaine „ somme d'argent. 

Aussitôt l'idée du vol germa dans le 

cerveau de l'un d'rux. Pour donner 

le change, ils convinrent d'un com-

mun accord d'aller excursionner dans 

le poulailler d'un propriétaire voisin 

de l'ancien moulin Brieugne afin d'at-

traper quelques volailles. Le coup 

décidé, Olive alla le premier se pos-

ter au moulin dans un endroit obscur 

et attendit les deux autres compagnons. 

Entre 10 et 11 heures ceux ci arri-

vèrent et Blanc prévenu de ce qui 

allait se passer, laissa un moment 

seul le malheureux Dusserre, Fran-

zoni profitant de l'isolement de l'an-

cien meunier, se jetta sur lui et l'é-

trangla, surpris par un attaque aussi 

brusque qu'imprévue Dusserre ne put 

se défendre et succomba sous les 

doigts de son assassin, n'étant pas 

d'ailleurs de taille à se défendre contre 

son agresseur plus robuste que lui. 

Le drame accomplit et la fouille faite 

dans la veste, le corps fut trainé par 

Blanc près de la Durance, mais soit 

qu'il n'en eût pas la force, soit que le 

courage lui manqua, ce fut Franzoni 

qui jetta Dusserre à l'eau. On sait que 

le lendemain, dans la matinée de 

jeudi le corps frit trouvé à deux kilo-

mètres en aval de Volonne par deux 

gendarmes en tournée. Voilà c<i qu'a 

raconté Blanc. 

Dans la journée de mercredi 30, 

Blanc a été emmené sur les lieux du 

crime afin de reconstituer devant la 

justice les péripéties du drame. La 

présence de3 autorités judiciaires 

avaient attiré là, presque tous les 

gens valides de Sisteron. 

Olive qui ignore peut-être encore 

le3 aveux de son collègue d'expédition 

et qui garde un sang-froid impertu-

bable sera confronté sous peu avec 

Blanc. 

Olive avait été accusé, ily a deux ans 

d'être l'auteur d'un assassinat commis 

à Gap, sur la personne d'un moisson-

neur bien connu à Sisteron par ses 

nombreuses parties de chants qu'il 

donnait dans la ville, et qu'on appellait 

« chanteur provençal » , son corps fut 

trouvé dans les eaux du moulin de 

Gap. Mais faute de preuves Olive su-

bit seulement la prévention et fut re-

laxé. 

Blanc, n'avait jusqu'ici, donnait au-

cun motif à la police de s'occuper de 

lui. On suppose qu'il aura subi l'au-

torité de son collègue Olive. ; 

Les révélations faites par Blanc 

viennent de couronner de succès les 

patientes recherches des agents de la 

brigade mobile de Marseille qui aus-

sitôt arrivés à [Sisteron se mirent en 

campagne et furent assez heureux 

de mettre la main sur les deux cou-

pables. 

L'instruction de l'affaire appartient 

maintenant à la justice. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Enregistrement. — M. Guinet, 

receveur des actes judiciaires à Cou-

tances (Manche), est nommé receveur 

des hypothèques à Sisteron, en rem-

placement de M. Vagnon, appelé en 

la même qualité à Castelnaudary, 

(Aude). 

M. Brochard, receveur à Chômé-

rac (Ardèche), est nommé en la mê-

me qualité à Peyruis, en remplace-

ment de M. Rivoire, nommé receveur 

contrôleur au Havre. 

Assises des Basses-Alpes 

— La session des Assises a été ou-

verte lundi 28 juin, à 9 heures du 

matin par M. Audibert, conseiller de 

la Cour d'Appel d'Aix, -vyant pour 

assesseurs M. Beinet. président du 

Tribunal civil et M. Tartanson, 

xvocat. 

Jean dit Garo est accusé de vol 

qualifié avec effraction commis à Li-

mans, le 21 janvier et à Villeneuve, 

le 21 février. Reconnu coupable, 

Jean dit Garo est condamné à 5 ans 

de prison et à la relégation. 

Soru, a tué à Pont-de-Gueydon, le 

13 avril dernier un de ses compatrio-

tes nommé Mac-Manca. Malgré l'ha-

bille défense présentée par M" Gau-

thier de Castellane Soru est condamné 

à 15 ans de travaux forcés et à 15 

ans d'interdiction de séjour. 

Voici les auteurs des vols commis 

dans les ^ares de la C 1 " P-L-M. Ce 

aont les nommés Forniari, Ferrari, 

cantiniers à la Saulce, Saîvigi et 

Andéro, maçons ; Bertocchio et Es-

tublier Fany, épiciers à la Saulce sont 

poursuivis pour complicité. Les ac-

cusés sont défendus par M e" Masson 

du barreau d'Aix, Fruchier et Tar-

tanson avocats à Digne, Félix Thé-

lène avocat à Sisteron, Hugues père 

et fils avocats à Gap. M. Blanc du 

Collet, procureur de la République, 

soutient l'acâïsation . 

45 témoins sont entendus. On pré-

voit que trois journées au moins se-

ront nécessaires pour examiner cette 

affaire. 

Enquête d'utilité publique. 

— Une affiche préfectorale fait con-

naître qu'une enquête d'utilité publi-

que est ouverte sur le projet de j l'é-

largissement au chemin vicinal n» 1; 

quartier des Coudoulets. Les pièces 

du projet resteront déposées au se-

crétariat de la commune de Sisteron 

pendant une durée de quinze jours à 

partir du l r juillet jusqu'au 17 juillet 

1909, afin de permettre aux personnes 

intéressés d'en prendre connaissance 

et de faire leurs déclarations. 

M. Silvestre Albert, expert, vété-

rinaire à Sisteron, est nommé com-

missaire enquêteur. 

Acte de courage. — Samedi der-

nier, vers 5 h, un cheval attelé à un 

char s'est emballé rue Saunerie; il allait 

s'engager dans la rue Droite lorsque 

un soldat du 61* de ligne, nommé 

Pellegrin, originaire de Sigoyer, où 

il allait en permission, s'est précipité 

à la tête du cheval et a réussi, avec 

l'aide du nommé Raymond, égale-

ment de Sigoyer à maîtriser l'ani-

mal. L'avant train de l'attelage a 

été brisé, et sans l'intervention cou 

rageuse de ce militaire, un grave 

accident aurait pu se produire, la 

rue Droite ét»nt à ce moment rem-

plie de jeunes garçons et de fillettes 

sortant de l'école. Toutes nos félici-

tations à ces courageux citoyens. 

Si-

Echos du Palais. — A l'au-

dience du 29 Juin, comparait le nom-' 

mé Ayasse Fidèle, âgé de 45 ans, 

propriétaire au col de Blaux, com-

mune de Curbans, il a à répondre du 

délit dévoies de fait et blessures sur 

la personne d'un de ses voisins le 

nommé Roche Léon. Pour ce cas, 

Ayasse est condamné à 50 fr. d'a-

mende et vu ses bons antécédents, 

application de la loi de sûrsis lui 

est faite. 

Accident. — Un accident, sans 

gravité heureusement, e«t survenu au 

jeune Borrely Henri de la Pousterle, 

Borrely qui rentrait de la campagne, 

sa faux sur l'épaule, a malheureuse-

ment glissé et a tombé les m.dns en 

avant sur le tranchnnt de la faux et 

s'est fait une grosse entaille à la main 

d'où s'échappait le sang en abondan-

ce. En l'absence du D r Chatenier, c'est 

Mme Chatenier-Fronkess qui lui pro-

digua les premiers soins, transporté 

l'hospice, le D r Tronc fit à Borrely 

les pansements qui amenèrent im-

médiatement un arrêt dans l'écoule-

ment du sang. 

Nous souhaitons une prompte gué-

rison à ce brave garçon. 

Musique. — Nous sortons à nou-

veau le 365m* cliché pour annoncer que 

si le temps le permet la musique 

jouera ce soir samedi à 9 heures, au 

Portail 

Caisse d'Epargne. — Relevé 

des opérations effectuées pendant le 

: 2e trimestre 1909. 
MONTANT EXCEDENT 

des des 

versem 1 ' remboursem 1 * versemu 

Avril 37 138,80 23.759.86 13.378.94 

Mai 36.232:96 29.366.49 6.866.47 

Juin 33.652.99 12.294.22 21.358.77 

Totaux des 3 

mois 107.024.75 65.420.57 41.604,18 

Excédent du 

trimestre 41.604.18 

Report du tri— 

m'" antérieur 111.421.08 94.40.1.51 18.019.57 

Totaux depuis 
le !• janvier 218,445.83 158 822.08 59 623.75 

Excédent défi-

nitif depuis 
le 1- janvier : 59.623.75 

Certifié exact : le 1* juillet 1909. 

Le Caissier : P. JANSSON. 

Concert, — Le concert donné 

dimanche dernier à Laragne, par 

V Estudiantina Sisteronnaise était des 

plus réussis. Un public nombreux et 

élégant avait répondu à l'annonce. 

Le bal qui a suivi le concert réu-

nissait dans les tourbillons de la valse 

gentils cavaliers jet gentilles cavaliè-

res, et chacun était enchanté de l'a-

gréable soirée qui venait d'avoir lieu. 

P.-L.-M. — A l'occasion de la 

Fête Nationale du 14 juillet, la Com-

pagnie P.-L.-M. mettra en marche 

des trains spéciaux, à prix réduits, 

sur Paris. 

Des affiches et avis ultérieurs fe-

ront connaître au Public les condi-

tions d'horaire et de prix de chacun 

des trains spéciaux. 

P.-L.-M. — Billets d'aller et re-

tour collectifs de vacances. — La C'° 

délivre du 15 Juin au 15 Septembre, 

— aux familles d'au moins trois per-

sonnes se rendant d'une gare P.L.M. 

à une autre gare de ce réseau située 

à une distance minimum de 150 kilo-

mètres du point de départ, — ias 

billets d'aller et retour collectifs de 

vacances dont la date d'expiration de 

validité, primitivement fixée au 1er 

Novembre, est reportée au 5 Novem-

bre. 
Leur prix s'obtient en ajoutant au 

prix de quatre billets simples (pour 

les deux premières personnes), le prix 

d'un billet simple pour la 3" person-

ne, la moitié de ce prix pour la 4" et 

chacune des suivantes. 

Soit, à titre d'exemple, et pour une 

familles de six personnes : 

de Grenoble à Chamonix, vik Cham-

béry, Annecy, 2m ' classe 111 fr. 15. 

de Valence à Chamonix, vik Greno-

ble, Chambérry , Annecy, 2m° classe 

159 fr. 25. 

ETAT-CIVIL 

du 26 Juin au 3 Juil. 1909 

NAISSANCES 

Latil Henri-Paul-Maurice, la Baume. 

Bouchet Ernestine-Léontine, Paré-

sous. 
MARIAGE 

DÉCÈS 

Néant. 

Un véritable Progrès 

Kn médecine, les progrès sont incessante, 

aussi dft-on, parmi les découvertes récentes, 

signaler la Poudre Louis Legras, qui calme, 

en moins d'une minute, les plus violents accès 

d'asthme, catarrhe, oppression, toux de vieilles 

bronchites Cette Poudre merveilleuse a encore 

obtenu la plus haute récompense à l'Exposition 

Universelle de 1900. Une boite est expédiée 

contre mandat de 2 lr. 10 adressé à M. Louis 

Legras, 139, Bd Magenta, à Paris. 

Les Pilulee Suisses sont le seul remède effi-

cace contre les maladies d'estomac, 'a cons-
tipation et les maladies de la peau. 1 fr. 50 

la boite franco, Glaesel, pli., 28 r. Grammont 

Paris. 

Sang Bu 

L'anagramme est facile à trouver, mais âu 

contraire de beaucoup d'exemples de ces trans-

positions, le sens dans les deux cas reste le mô-

me. Sang bu, — Bussang, — où gît la célèbre 

eau minérale providence des anémiques, des 

convalescents. L'eau Bussang — Sang Bu. — 

car elle infuse à tous ceux qui la boivent un 

sang nouveau qui donne aux jeunes et aux 

vieux force, vigueur, santé et belles couleurs. 

Par son merveilleux dosape, cette eau ferrée 

renferme comme principes actifs en fer et en 

manganèse une quantité égale à celle qui 

entre dans la composition d'un sang pur et 

riche. 

SAVON «.CONGO BlinchearduTeinl 
VICTOR VAISSIER 

17" ï IV de la Propriété garanti naturel. 

» * L* Bouge 35 fr. la pièce de 220 litres. 

Blanc 45 fr. la pièce de 220 litres ; franco ga-

re acheteur. FUT PERDU. Port et congé 

payé au départ, PAIEMENT à 120 jours net 

ou contre remboursement S % (Echant. 0.50) 

PRIME : bonbonne 2 lit. malaga. Adresse : 

LÉON, régisseur, boulevard Maguelone, 21, 

MONTPELLIER (Hérault). 

ON DEMANDE 
à l'imprimerie du "Sisteron-Journal". 
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de 

M-Frédéric-Adrien BERENGUIER 

Notaire à Aubignosc. 

Canton de Volonne (Basses-Alpas) 

PURGE 
d'Hypothèques légales 

Suivant contrat reçu par M" Be-

renguier, notaire à Aubignosc, le 

vingt-deux juin mil neuf-cent-neul ; la 

Compagnie des Produits Chimiques 

dAlais et de la Camargue, Société 

anonyme au capital de sept millions 

cinq cents mille francs, siège social à 

Lyon, rue Grolée, numéro 9. 

A acquis de Monsieur Cyrille For-

tuné Joseph Richaud, propriétaire, 

agriculteur, demeurant et domicilié 

à Montfort, canton de Volonne, 

Basses-Alpes, sous les clauses et con-

ditions stipulées au dit contrat ; 

Tout une Terre située sur le ter-

ritoire de la commune de Château-

Arnoux, quartier de " Barasson " pa-

raissant figurer au plan cadastral de 

ladite commune sous les numéros 175 

176, 177, section C. confrontant 

dans son ensemble : au nord, le ruis-

seau du Barasson ; au levant Louis 

Bécarud ; au midi, le même ; au 

couchant, Richaud François ou Louis 

dit Francis et autres plus vrais con-

fronts s'il en existe ; moyennant la 

somme de cinq mille francs. 

Une copie collationnée dudit con-

trat de vente a été déposée a u greffe 

du Tribunal civil de Sisteron. 

Copie collationnée sera également 

signifiée : 

lo à Monsieur le procureur de la 

République près le Tribunal de Sis-

teron. 

2° à Madame Marie Jeanne Ovida 

Latil demeurant à Montfort, épouse 

du vendeur. 

La présente insertion a lieu à fin 

de purger de toutes hypothèques lé-

gales connues et inconnues qui peu-

vent grever l'immeuble ci-dessus dé-

signé, et toutes personnes du chef des-

quelles il pourrait être requis inscrip-

tion sur ledit immeuble, seront for-

closes faute d'avoir pris inscription 

dans les délais de la loi, conformé-

ment aux dispositions des articles 

2193, 2194 et 2195 du code civil. 

Pour pxtrait : 

ItKItËiWGitJIEIt. 

LA HERNIE 
Une belle découverte et belle œuvre. 

— La guérison de la Hernie par la 

Méthode A. CLAVERIE de Paris. 

Nous avons été les premiers à signaler à 

nos lecteurs l'importante découverte de M. 

A. Claverie, le célèbre Spécialiste de Paris, 

qui est considéré à juste titre, par le corps 

médical du monde entier, comme le Maître 

par excellence de l'art herniaire. 

Ses nouveaux Appareils sans ressort per-

fectionnés qui ont déjà délivré plus de 950.000 

malades de cette dangereuse infirmité, sont 

les seuls qui contiennent d'une façon douce 

6t parfaite les hernies même les plus volumi-

neuses, et qui procurent à tous, hommes, 

femmes, enfants, vieillards, un soulagement 

immédiat et définitif. 

Aucune hernie ne résiste à cette nouvelle 

méthode la seule qui, de l'avis universel, as-

sure la guérison sans opération, sanssouffran 

ce, sans gêne et sans interruption de travail. 

M. A. Claverie qui tient toujours à faire 

profiter les malades de notre région des bons 

conseils de sa haute compétence profession 

nelle, sera de passage dans les villes ci des-

sous aux dates indiquées, et ceux de nos lec-

teurs ou de nos lectrices qui souffrent de 

Hernies, Efforts, Descentes, etc., feront 

bien dans leur intérêt personnel .de profiter 

de la présence et des conseils désintéressés de 

ce savent patricien. 

M. A. Claverie recevra, de 7 h. à 5 h. 
à: 

SISTERON. lundi 1 2 juillet, Hôtel des 

Acacias. 

Veynes. jeudi 15 juillet, Hôtel Dousselin. 

Oigne, D manche 18 juillet, Hôtel Rémusat. 

A. Claverie, 234, Faubouig St Martin, 

4 Paris, — Conseils et renseignements gra • 

tuits par retour du courrier. 

Un Lièvre de Valeur 
Ortografe simplifiée 

Périne la fermière des Houlètes, revenait 

de la foire où elle avait vendu un beau goret. 

Ele en avait tiré cinq pistoles bien sonantes 

et, à cette heure, précieusement nouées 

dans un coin de son vaste mouchoir. Tout à 

la joie d'avoir fait un bon marché, éie hâtait 

le pas vers sa demeure et fredonnait gaie-

ment, en suivant un sentier ombreus, le long 

d'un bois. 

A un coude du sentier, Périne s'arrêta sou-

dain, et un léger cri de surprise lui échapa. 

Vraiment, elle avait toutes les chances ce 

jour-là I Ele venait de découvrir un lièvre 

étendu en travers du sentier, le cou pris dans 

un colet. Notre fermière, toute réjouie de cète 

nouvèle aubaine délivra le lièvre du colet 

qu'èle laissa en place et mit l'animal dans son 

panier après lui avoir noué fortement son 

mouchoir autour du cou. 

Quelques instants après, èle arrivait devant 

le portail de son logis, 

— « Pierre, Jean, Marie, venez voir la bel-

le trouvaille que j'ai faite, cria t-èie en entrant 

dans la cour, venez vite. 

— Qu'y a-t-il donc ? demandèrent les in-

terpélés en débouchant qui de la graage, qui 

de Pétable, qui de la cuisine 1 

— Voyez ! dit Périne en se regorgeant » 

Et èle découvrit son panier ., Un animal 

en jaillit, corne un diable d'une boîte — un 

drôle d'animal alez 1 — qui d'un bond fran-

chit le portail et gagna le large, poursuivi par 

Finod, le chien de la ferme, qui s'était lancé 

à sa poursuite en aboyant à plein gosier. 

L'éclat de rire qui salua cette disparition 

fit place à un ahurissement bien légitime 

quand on vit Périne trépigner et crier à tue-

tèté : — Au voleur ! au voleur ! Arrêtez-le !.., 

Arrêtez- le I 

Le mistère fut vite expliqué. Périne raconta 

en pleurant la trouvaille qu'èle avait faite et 

cornent èle avait noué le mouchoir contenant 

l'argent, prix du goret autour du cou du 

lièvre. 

Or, ce dernier, débarassé du fil de laiton 

qui l'étranglait, avait repris connaissance ain-

si que... la clé des champs. Il emportait en 

guise de cach-col ! ! I le mouchoir de Périne 

et les cinq pistoles.qu'il contenait. 

Les Nemrods du pays ont recherché ce liè-

vre de valeur, mais ancun d'eus ne se vante 

de l'avoir trouvé. 

Aurait-il repris sa fisionomie habituèle en 

envoyant son foulard à la blanchisseuse ? 

DEBARD. 

L'Entretien et les Petites 

Réparations 

que l'on peut faire soi même 

Que de petits accidents deviennent souvent 

irréparab'es parce qu'on n'y a pas remédié de 

suite 1 Taches sur les parquets et les carrela-

ges, boiserie vermoulue qui s'effrite, coin de 

marbre qui 3e brise, porcelaine que l'on cas-

se, glace qui se tache, etc. 

Rien de tout cela ne valait la peine d'appeler 

un ouvrier pour la réparation ; <en quelques 

minutes, parfois en quelques secondes, on 

pouvait faire cette réparation soi-même, mais 

on ignorait comment -y procéder. 

Et les cheminées qui fument, les peintures 

des boiseries qui se salissent et s'écaillent, 

les meubles et les cadres dorés tachés, les 

tableaux enfumés et noircis, mille autres 

ennuis auxquels on porterait remède... « si 

on savait » . 

Dans le nouveau volume d'utilité pratique 

que vient de nous donner la Librairie des 

Annales, pas un de ces détails d'intérieur 

n'est oublié. L'auteur, M. G.-B. de Savigny, 

qui n'est pas un inconnu pour beaucoup de 

nos lecteurs, nous a donné toutes les recettes 

de réparation et d'entretien, pratique et sans 

frais, simplement et cla'rement expliquées. 

Ce livre est le manuel indispensable de la 

maison, 

J. R. 

(Entretien et petites réparations, par G.-B. 

de Savigny, 1 beau volume, relié. Envoi fran-

co contre 2 fr. 50 en mandat ou timbres poste 

adressés à M. le directeur ne la Librairie des 

Annales, 43, rue St-Georges à Paris. 

A louer présentement 

VASTE LOCAL 
servant de restaurant 

et pouvant servir à tout autre 

genre de commerce 

Pour renseignements s'adresser à Mm> 

Vve Chastillon. rue Droite, Sisteron 

A VENDRE Cheval et 
charrette anglaise 

tout attelé ou séparément. S'adres-

ser au bureau du journal. 

ON DEMANDE ££3S 
et un apprenti chez M. BEC Paul, 
fabricant de chaussures, Sisteron. 

A. "V I S 

M. IMBERT Louis, balayeur pu-
blic, prévient les intéressés qu'il a un 
grand stock de fumier à vendre à 

des prix très modérés. S'y 
adresser. 

A LOUER 

Grand Entrepôt 

situé au Centre de la Ville 

S'adresser au bureau du Sisteron-
Journal. 

A louer présentement 

JOLIE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres de la ville 

avec environ 2 hectares de pré 

S'adresser au bureau du Journal. 

La Vie Heureuse 
Hier, avant que la révolution éclatât en 

Turquie, elle agitait la Perse de troubles 

sanglants. Dans l'un et l'autre pays, les fem-

mes ont pris le parti de la liberté ; la VIE 

HEUREUSE montre dans son numéro du 15 

juin leur rôle héroïque durant ces heures d'an-

goisse. 
L'Académie Française avait à remplacer 

un de ses membres : la VIE HEUREUSE 

publie le médaillon, résume l'œuvre littéraire 

des nouveaux immortels et des plus notoires 

concurrents. De nouvelles salles viennent 

d'être ouvertes au Musée de Versailles : la 

VIE HEUREUSE fait visiter à ses lecteurs 

les appartements de iVesdammes de France, 

où M. de Nolhac a assemblé les portraits de 

celles qui y vécurent. Le Pavillon de Marsan 

abrite actuellement des collections particuliè-

res réunies parla Société de l'histoire du Cos-

tume : la VIE HEUREUSE en montre les 

trésors. 
D'aventureux et habiles chasseurs vont 

poursuivre l'isird dans les solitudes des Py- ' 

rénées ; la VIE HEUREUSE conte les péri-

péties émouvantes d'une chasse difficile entre 
toutes. 

 Dix autres sujets d'actualité sont pour 

la VIE HEUREUSE l'occasion d'articles cu-

rieux, intéressants, délicieusement illustrés. 

L'intérêt des piges littéraires dépasse en-

core celui de l'information dans le numéro 

du 15 juin, qui publie une fine et mélancoli-

que nouvelle de M. R. Boylesve, La Séréna-

de, une spirituelle saynète de M. H. Bidou, 

Rosenice, les pages les plus significatives de 

ce roman de M. Marcel Prévost, Pierre et 

Thérèze, dont tout le monde veut pouvoir 

parler et bien d'autres articles variés et 

amusants, 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-
méro, 50 centimes. -Conseil des Femmes : 
Paris et Départements, 4 fr.50 ; Etranger, 
5 fr, 50 ; le numéro, 30 centimes.-

Charles BAUDELAIRE 

Le numéro de PORTRAITS D'HIER 

qui vient de paraître publie, sous la signa-

ture de GASTON SYFFERT , l'auteur des Bru-

mes de la Vie une remarquable étude sur 

Charles Baudelaire 

La vie douloureuse de l'illustre poète s'y 

déroule toute entière, avec ses épisodes si cu-

rieux et si passionnants, en même temps 

qu'une analyse originale de son œuvre, envi-

sagée d'un point de vue auquel on s'est peu 

placé jusqu'ici, met en lumière tout le côté 

profondément humain de l'auteur de Fleurs 

du Mal. 
Ont déjà paru dans Portraits d'hier te 

très intéressantes élude? sur Emile Zola, Pu-

vis de Chavannes, Beethoven, Henrik Ibsen, 

Honoré de Balzac, Michel Bakounine, sous 

les signatures, dans l'ordre, de Victor Méric, 

Léon Werth, Georges Pioch, François Crucy, 

Manuel Devaldès, Amédée Dunois. 

" PORTRAITS D'HIER " parait le i- et le 15 

de chaque numéro illustré, 25 continues. 

BÉBACTWN-A DMINIS TBA TION 
20, Bue du Louvre et 131, Rue St Honoré 

PA RIS (!"■) 

Bui'eliii l'manrit 'r 
La tendaïuo demeura lourde d ins 'a plupart 

des compariimenls, seuls les fonds dlitatel 

les établissements de cr.'dit font preuve d'une 

certaine fermeté. 

La Rente françiise se négocie à 97.15. 

Extérieure en progrès à US. 70. Portugais 

65.20. 

Les fonds russes «ont relativement soute-

nus. Russe 5 o/o 1906 101.60. 

Les établissements de crédit se maintien 

nent facilement à leurs cours précédentes. 

Banque de Paris 1669, Union parisienne 

853. Société Générais 672, Comptoir d Es-

compte 734, Banque franco-américàire 471. 

Chemins de fer espagnols sans changement. 

Obligations 5 o/o Victoria à Minas 449. 

Le Rio est trè faible à 1900 après 1821 a u 
plus haut. 

En banque, Mines d'or aux environs de leurs 

cours de samedi. Ouest africain français, l'ac-

tion 604, la part 337, 

Parmi les obligations 5 o[o on remarque 

les obligations Nord du Brétil 395 et les obli-

gations Energie Industrielle 480. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame des-Victoires. 

GUERISON DES HERNIES 

MEMBRC ou JURY >t HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, ' 

Les Appareils GLASER de Paris pour 

le traitement des hernies ont obtenu 

l'approbation des plus hautes som-

mités 

On sait anjourd'hui à quoi s'en tenir sur la 

valeur de certaines méthodes prétendues mer-

veilleuses, aussi ineffi>acps que les anciens ap-

pareils à re-surts rigides qui ne (ont réserver 

les plus ci uelles déceptions à ceux qui ont l'im-

prudence de les adopter. 

Seul M. GLASER, tient le record pour cette 

spécialité depuis 30 années, seul son appareil 

a remporté les plus hauts prix et une mention 

honorable de M. le Ministre. 

Son appareil tans re sort, est le plus doux 

et lu plus léger, imperceptible, il se porte nuit 

et jour ; il permet les travaux les pli s durs, ne 

dérange pas et ne gêne en rien quelquessoient 

les mouvements du malade. D'une résistance 

sans égale, il maintien les hernies les plus te-

naces et les guérit eu peu» de temps. Aussi a-

t-il été reconnu oar tout le corps médical com 

étant le seul appareil vraiment sérieux et scien-

tifique. Nous sommes heureux d'apprendre 

aux malades hommes, temmès et enfants at-

teints de hernie- que M. GLASER, le grand 

spécialiste sera à nouveau parmi nous. Grâce 

a ses conseils de nombreux malades ont retrou-

ves la plénitude de leur sanlé et leurs forces. 

Nous engageons vivement les malades hernieux 

à venir essayer cet ingénieux appareil à : 

Manosçue, le 18 juillet Hôtel Pascal. 

Forcalquier, le 19, Hôtel Valenty. 

Digne, le 20, , Hôtel Boyer-Mistre. 

SISTERON, le 21, Hôtel des Acacias. 

Envoyez 0 (r. 30 à M. J. GLASER, boulevard 

Saint-Denis, à Courbevoie-Paris, pour recevoir 

franco son traité sur la hernie. 

UÇS H©Wnss_ du Jour 
Aujourd'hui parait en 4e série de la eu -

rieuse et intéressante publication LES HOM-
MES DU JOUR, 

On y trouvera les portraits-charges et les 
biographies de : Mirbeau, Rodin, Brousse, 
Lockroy, Viviani, Biétry, Descaves,- J. L 
Breton. P. Bourget, M. Allard, A. Antoine, 
GéraultRichard. Texte de Flax, dessins de 
A. Delanooy. 

La valeur documentaire, littéraire et artis-
tique de cette publication en fait une collec-
tion unique que tout acheteu conserve pré-
cieuesment. 

On peut se procurer la 4e série, soigneuse-
ment brochée sous couverture illustrée, chez 
tous les libraires, dans tous les kiosques et 
bibliothèques des gares. Prix;t fr. £©, franco 
1 fr. 30. 

Admin slration : 38 Quai def] l'Hôtel-de-
Ville, P ris. 

LES HOMMES DU JOUR 

paraissent tous les samedis. — Le N° 10 cent 

UsiNF ,'' Seu tPr7
;
ii 

î'WTBt .7 *
5
AI«T- PENI i , t.»' j-, 

^/ETERSBOURO.COUJGnE-El.r'n^ 

verre d'eau sucrée. 

Produit hygiénique, 

il assainit Veau et préserve 
de la Cholêrine, des épidémies. 

HORS CONCOURS PABIS 1900 

GRANDS PRIX \ ^gë™. j» I ÏÏÈÏS !% 

.EXIGER du RICQLÈa 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUf 1ER 
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NLOP 
PNEUS-AUTOS 

BANDES RONDES OU PLATES 

FERRÉS CUIRASSE ARMÉE 

ENVELOPPES EITU-fBBT fOLUKISÉES 

ENVELOPPES EXTRA-FORT FAÇON MAIN 
CHAMBRES A AIR IXTRA 

1« prix au Concours 

départemental de 

Propriétés. 1905. Casimir Magnan 
Chevalier du. Mérite Agricole 

è'^prixj'au Concours 

départemental 

d'encouragement à 

l'agriculture 
(nrfa Meynot). 

Horticulteur à SISTEIiOiN, Campagne Le Gand «jB-A» 

Créations de ^arcs et jardins fruitiers 

terrassements et <§lantations en tous genses 

PNEUS-VELOS 

UNLOP 
LE PHARE 

VOIT TOUT 

wmmmm 
Producteur direct, 

Alicanlhe ruspéstris terras n° 20 

Othelot, 
Seibeil Nos 1, 176, 128, 1020, 

Jacquez à gros grains, 

Herbemont, 

Isabelle. 

Porte greffe, 

Qiparia gloire de Monlpelier, 

Ruspéstris du Lot, 

Solonis Robusto, 

Ruspéstris riparia, 3308, M. 101, 14 

Solonis ruspéstris, 1616, 

Berlandièri riparia, 34 

PLANTÏ GREFFES POUR RAISINS DE TABLE ET CUVE 

1S1RES FRUÏTIBRS El TOUS GENRES 

é.êëëMSëi st SèêMëi^^s [assortis 

L'Etablissement fait des plantations avec garantie de la reprise des 

Arbres, soit pour allées, terrâsses et autres. 

HACHETTE & C 8 

79,Bd Saint Ge:'n. -ir> 

PARAIT LE 

'BON 

LE NUMERO : 

CENTIMES . 

«REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME. 

 POUR UN ■ 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 — DE 3 MOIS 

à Jardins ô1}asses=Cours 
Au prix exceptionnel de i/r.(Etranger, i fr .25) 

Adresser ce Coupon avec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Paris 
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